
Un rapport révèle  
d’importantes pertes invisibles 
dans les déchets industriels

Les entreprises lavalloises sous-estiment 
massivement les coûts liés à la gestion de 
leurs déchets industriels. C’est ce que 
révèle un nouveau rapport publié par la 
Chambre de commerce et d’industrie de 
Laval (CCILaval) et la Symbiose Laval, 
basé sur une méthode innovante d’ana-
lyse des coûts des flux de matières (ACFM).

Selon ce rapport, le coût réel de la gestion 
des déchets est en moyenne 20 fois plus élevé 
que ce qui est comptabilisé. Ces pertes invi-
sibles représentent une occasion unique d’op-
timisation financière et environnementale.

On apprend également que plus que la 
main d’oeuvre représente plus de 19 % du coût 
réel de la gestion des matières résiduelles. 
Lorsqu’elle a vu les résultats de l’ACFM pour son 
entreprise, Joelle Bellemare ne s’attendait pas 
à un impact aussi grand. « J’ai été surprise de 
constater le temps consacré à la manipulation 
des matières résiduelles. Chaque employé y 
participe sans qu’on s’en rende compte », a 
confié Mme  Bellemare, vice-présidente aux 
finances de Mondo America.

L’ACFM permet de cartographier les 
matières qui entrent, circulent et sortent des 

entreprises, en identifiant les points de gas-
pillage et les occasions de revalorisation. 
Plusieurs entreprises locales ayant participé 
à l’étude ont vu l’intérêt de repenser leur 
gestion des matières résiduelles afin de 
réduire les coûts et, dans certains cas, de 
générer des revenus supplémentaires.

En plus de dégager des gains écono-
miques, cette approche contribue à l’at-
teinte des objectifs de la Vision Zéro Déchet 
2040, une initiative de la CCILaval pour 
appuyer les ambassadeurs lavallois de la 
transition vers une économie plus verte.

Le rapport, enrichi d’études de cas 
concrètes, propose des pistes d’action 
simples et applicables dès maintenant. La 
CCILaval invite ainsi les entreprises de la 
région à s’en inspirer pour revoir leurs pra-
tiques et découvrir « de l’or dans leurs 
déchets ».

Le rapport complet, qui a été lancé dans 
le cadre du Sommet canadien sur l’écono-
mie circulaire, est disponible sur le site de la 
Chambre de commerce et d’industrie de 
Laval.

Pourquoi chercher loin ce que Laval nous offre déjà ? Des produits frais, des 
services utiles, des commerçants accessibles… tout y est. En faisant le choix 
d’acheter local, on gagne du temps, on réduit son empreinte énergétique, et 
on soutient des entreprises qui, chaque jour, s’investissent pour leur communau-
té. Le commerce de proximité, ce n’est pas juste pratique : c’est une manière 
de rester connecté à son territoire, de mieux connaître ce qu’on consomme et 
de contribuer directement à l’économie lavalloise. C’est simple : tout ce qu’il 
faut est juste ici.

Trouver tout ce qu’il faut,  
près de chez soi à Laval

L’ACHAT LOCAL LAVALLOIS

Découvrez nos chroniqueurs  
à ccilaval.ca/journalmag

P020245-1

Vincent Clavette,
Chargé de Projet
Symbiose Laval

STÉPHANE SILBER, 
Consultant en financement  
d’entreprises | Silber & Compagnie
Tarifs américains : quelles solutions de  
financement pour soutenir les PME québécoises ?

Un recyclage payant 
pour Mondo America

Mondo America est une entreprise familiale 
qui conçoit des pistes et revêtements de sol spor-
tifs de haute qualité. Parmi ses objectifs, notons 
celui d’assurer la santé des athlètes de tous les 
niveaux qui pratiquent un sport sur l’une de leur 
surface.

Elle est l’une des entreprises qui ont participé 
à l’analyse des coûts des flux de matières propo-
sée par la CCILaval. Même en tant que distribu-
teur, le groupe affirme qu’il constate déjà des 
impacts.

JOËLLE BELLEMARE, VICE-PRÉSIDENTE 
DES FINANCES CHEZ MONDO AMERICA.

« Ça nous a permis de sortir le coût de nos 
déchets et de voir ce qu’on pouvait faire avec 
ceux-ci, explique Joëlle Bellemare. Maintenant, 
on ne jette plus le styrofoam. On a trouvé des 
partenaires pour pratiquement tous nos 
déchets. »

Elle note que l’entreprise payait pour détruire 
son caoutchouc, ce qui n’est plus le cas.

« On a réalisé que ça valait la peine de payer 
le transport pour le recycler, poursuit 
Mme Bellemare. Des gens sont prêts à payer pour 
en avoir. C’est une petite somme, mais écono-
miquement ça fait tout de même du sens et ça 
aide à réduire nos déchets. »

L’entreprise située au 2655, avenue 
Francis-Hughes, a également travaillé sur plu-
sieurs autres initiatives dans les derniers mois. Cela 
inclut l’amélioration des aires des repos afin de 
les rendre plus accueillantes aux employés, ainsi 
que la mise en place de politiques d’achat avec 
l’aide de la CCILaval.

« Nous avons ajusté certains critères concer-
nant l’impact environnemental de nos fournis-
seurs et l’importance d’en trouver des plus 
proches. [Avec le contexte actuel], je sens que 
nous sommes un pas en avance, car nous 
n’avons pratiquement pas de fournisseurs améri-
cains », complète Joëlle Bellemare.

Mondo America continue aussi son implica-
tion auprès du Club des petits déjeuners. Chaque 
semaine, trois employés vont couper des fruits et 
légumes qui seront remis aux enfants soutenus 
par l’organisme.

Les produits sont d’ailleurs fournis dans des 
sacs réutilisables qui sont lavés et récupérés à 
chaque semaine dans un souci 
environnemental.

L’AUTEUR DE L’ÉTUDE, VINCENT CLAVETTE, 
MONTRE UN RÉSIDU EN CAOUTCHOUC DE 
MONDO AMERICA TRANSFORMÉ EN UN 
NOUVEAU PRODUIT : UN SOUS-VERRE  
AUX COULEURS DE LA VISION  
ZÉRO DÉCHET 2040.
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Le repreneuriat d’entreprise : un enjeu majeur  
pour l’avenir économique de Laval

PARTENAIRE EN LUMIÈRE

La guerre commerciale annoncée apporte des questionnements et des défis 
pour les entreprises. Elles sont appelées à adopter des changements et se 
transformer. 

La CCIlaval présentera ici, au cours des prochains mois, un ensemble de 
dialogues sur les opportunités d’apprentissage pour vous et vos employés, dans 
les domaines de la cybersécurité, de l’IA, de la littératie numérique, des médias  
interactifs ainsi que de la transformation numérique (nouvelles technologies 
pour l’expérience clients)

Ce projet est réalisé grâce à la contribution financière de la Commission des 
partenaires du marché du travail, et la collaboration des organismes d’ensei-
gnements de Laval. 

Avez-vous songé à requalifier  
vos employés?


